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1.
   
   
— Sponsoring Solidaire, bonsoir.
— Je voudrais parler à Célia d’Argent.
— Puis-je demander de la part de qui ?
— Vous pouvez surtout la prévenir que c’est Loukis Liordis.
— Eh bien, la voici prévenue, monsieur Liordis. Que puis-je faire pour vous, cette fois ?
Il y eut un bref silence et Célia leva les yeux au ciel. Impossible d’imaginer que Liordis était contrit. Il ne s’abaisserait jamais à éprouver des regrets. Trop humain pour lui. En fait, cette légère pause suggérait plutôt que c’était elle qui devrait se sentir coupable. Et il était vrai qu’en temps normal elle serait morte de honte d’avoir répondu à un client avec cette insolence…  Mais ce n’était pas n’importe quel client. Au lieu d’être confuse, elle était exaspérée. Loukis Liordis, milliardaire grec, play-boy notoire et casse-pieds achevé, avait épuisé toutes ses ressources de politesse, pourtant immenses.
— Vous répondez vous-même au téléphone ? demanda-t-il comme si c’était indigne d’elle.
— Quand il est 21 h 30, oui, je réponds moi-même, monsieur Liordis.
— Quel rapport ?
L’aplomb de cet homme ! Certes, Loukis avait été son premier client et c’était grâce à lui si la société qu’elle avait créée avec sa meilleure amie, Ella Riding, avait prospéré au cours des derniers mois. Mais elle n’était pas pour autant obligée de l’apprécier ni de se mettre au garde-à-vous toutes les fois où il lui adressait la parole. Juste, le plus souvent possible… 
— Ce que vous pouvez faire pour moi, c’est m’expliquer pourquoi vous avez spectaculairement manqué à votre parole, mademoiselle d’Argent.
Plissant le front, Célia se remémora brièvement la liste des événements récents qu’elles avaient organisés pour lui.
— Je ne suis pas certaine de voir de quoi vous… 
— Je vais régler ça avec Ella, dans ce cas.
Assaillie par une bouffée d’angoisse, Célia serra les dents. Pourquoi avait-il réussi à la déstabiliser en quelques mots ?
— Je crains que ce ne soit pas possible.
— Pourquoi pas ?
— Comme je vous l’ai expliqué… 
Des dizaines de fois… 
— …  Ella est actuellement en congé de maternité.
— Ça ne l’empêche pas de répondre au téléphone, je suppose ?
— Justement si, monsieur Liordis. Maintenant, si c’est possible, j’aimerais savoir quel est votre problème.
Elle n’en avait aucune envie, bien sûr. Il était tard, elle n’avait pas encore dîné, et le semblant de déjeuner avalé en vitesse n’était plus qu’un lointain souvenir.
— Mon problème, c’est que vous n’avez pas respecté votre engagement.
— De quel engagement s’agit-il ?
— Celui de rétablir ma réputation, mademoiselle d’Argent.
Sans voix, Célia se laissa tomber dans son fauteuil en cuir et pivota face à son ordinateur.
— Vous n’avez rien à dire ?
— Pardonnez-moi, j’étais en train de vérifier le papier à en-tête de notre société. Il n’est mentionné nulle part que nous nous consacrons à la gestion d’image de marque. Notre rôle est de… 
— Je connais votre rôle. Inutile de faire de l’ironie, mademoiselle d’Argent. Ella – et par conséquent vous aussi, je suppose – savait parfaitement pourquoi j’avais fait appel à votre société. Or, en matière d’image, le premier événement que vous avez organisé n’a servi à rien.
— J’en suis bien consciente. Si le gala de charité financé par votre entreprise a permis à la Fondation Erythra de recueillir les fonds nécessaires à de futures opérations d’envergure, en ce qui vous concerne personnellement il n’a pas eu les effets escomptés. Sans doute parce que vous ne l’avez pas jugé assez important pour y faire une apparition.
Silence à l’autre bout de la ligne. Un silence glacial. Célia déglutit péniblement. Elle était allée trop loin. Il ne lui revenait pas de critiquer son client. Les médias s’en étaient donné à cœur joie après le gala, suggérant à coups de gros titres qu’il avait préféré rester au lit avec sa petite amie du jour – une sculpturale blonde platine selon toute probabilité. Il se trouvait qu’elle partageait cette opinion, mais elle n’avait pas à le dire.
— Nous en discuterons plus tard.
Avant qu’elle ait le temps de proposer un éventuel rendez-vous, la communication fut coupée.
Qu’avait-elle fait ? Elle ne parlait comme ça à personne. Et surtout pas à leur meilleur client. Mais le harcèlement constant de Loukis durant toutes ces semaines de collaboration entre eux ainsi que son désir absolu de perfection avaient rendu fous tous les membres de Sponsoring Solidaire. Après le contrat qu’Ella avait signé avec lui aux Fidji, la société avait trouvé encore d’autres clients, si bien qu’ils avaient dû travailler d’arrache-pied pour tenir tous leurs engagements. Rien qu’au cours du dernier mois, ils avaient organisé douze événements. Et tous sans Ella, qui était le point d’appui et le mentor de Célia.
En fait, elle était exténuée. Voilà pourquoi, contrairement à son habitude, elle avait baissé la garde et dit exactement ce qu’elle pensait. Elle posa le téléphone d’une main tremblante sur le bureau. Demain, elle devrait s’efforcer de limiter les dégâts. Mais pour l’instant elle n’avait qu’une envie, rentrer chez elle pour dormir. Non, manger d’abord. Et peut-être même s’offrir un verre de pinot gris australien bien frais. Cette idée sonna dans son esprit comme un défi. Comme si elle était encore obligée de se justifier devant son père pour quelque chose d’aussi futile que ses goûts en matière de vin. Elle ne put s’empêcher d’imaginer l’air horrifié de ce Français orgueilleux. Mais pas question de s’attarder sur la réprobation distante qui marquait leurs relations.
Elle prit son sac et ses clés, verrouilla la porte de l’agence et fit deux pas dans la rue parisienne. Avant de s’arrêter net.
Quel culot avait cet homme !
   
   
La chance lui ayant souri par extraordinaire, Loukis Liordis avait trouvé une place juste devant Sponsoring Solidaire une demi-heure plus tôt. Il avait mis fin à son coup de téléphone à Célia d’Argent depuis dix minutes et il était appuyé contre la somptueuse McLaren qu’il avait louée pour son séjour en France. Il consultait sur son portable les derniers gros titres pontifiant sur son absence lors du gala de charité de la semaine précédente. Chacun d’eux attisait la colère déclenchée par les sarcasmes de Célia.
Si celle-ci n’avait pas laissé échapper un petit cri étranglé, il n’aurait peut-être même pas remarqué son départ de l’immeuble. En tout cas, elle, il ne l’aurait certainement pas remarquée. Mais c’était en partie dû au fait que son horrible T-shirt beige se confondait avec la façade en pierre qui était derrière elle. Sans son jean noir, il ne l’aurait pas vue. D’autant plus qu’elle était restée clouée sur place en l’apercevant et ne bougeait plus un muscle. Il dut se retenir pour ne pas rouler les yeux.
— Mademoiselle d’Arg… 
— Que faites-vous ici ?
Sans lui laisser le temps de répondre, elle ajouta :
— Vous ne pouvez pas être ici.
Dardant sur elle un regard ensorceleur, il fit une nouvelle tentative.
— Mademoiselle d’Argent, il faut que nous poursuivions notre discussion.
— Pas maintenant.
— Si, maintenant. Je suis attendu en Grèce demain matin à la première heure.
Se redressant, il ouvrit la portière côté passager.
— Si vous voulez bien… 
— Non, je ne veux pas, coupa-t-elle en faisant un écart pour les éviter, lui et la portière, comme s’il représentait une grave menace.
Pas de problème…  Il referma la portière.
— Célia ! appela-t-il avant qu’elle ait le temps de faire deux mètres. Il faut vraiment que nous parlions.
Elle s’arrêta. À cause de son changement de ton ? Sans doute. Il n’avait pas utilisé la voix enjôleuse de play-boy qui lui avait valu autant de succès que de problèmes il y a quelques années, avant que tout s’effondre autour de lui. Ni la tonalité impérieuse et arrogante sur laquelle il lui avait parlé un peu plus tôt. Curieusement, aucune des façades qu’il avait affichées au fil du temps n’avait eu l’effet souhaité ; ce qui avait arrêté la fuite de Célia d’Argent, c’était l’intonation qui reflétait sa véritable personnalité.
Il la regarda prendre une profonde inspiration. Elle était aussi ravissante que dans son souvenir. La beauté de son visage même était éblouissante par comparaison avec ses goûts vestimentaires déplorables. Pommettes saillantes et bouche délicate admirablement dessinée. Yeux d’ambre écarquillés par la surprise. Cheveux relevés en un chignon décoiffé laissant deviner des reflets cuivrés qu’il aimerait bien voir de plus près. Et enfin une peau crémeuse parsemée de taches de rousseur que son T-shirt hideux ne mettait pas en valeur. Oui, elle était très attirante. Mais ce n’était pas pour ça qu’il était ici.
— Monsieur Liordis, je suis désolée, mais il faut absolument que je mange.
— Nous avons une table réservée au Comte Croix.
— Je…  Je n’ai pas une tenue… 
— Adéquate à autre chose qu’à une partie de paintball ? J’avais remarqué. Mais comme vous serez en ma compagnie, je suis sûr qu’ils feront une exception.
Le rouge qui se répandit sur les joues de la jeune femme masqua ses taches de rousseur. Il rouvrit la portière. Alors qu’elle passait devant lui, il huma un parfum subtil – notes d’agrumes ? – qui accrut son attirance pour elle. Non. Pas de séduction au menu ce soir. Ni aucun autre soir, sans doute, pour les dix années à venir…  Une fois de plus, il maudit sa mère et lui souhaita un bon séjour en enfer.
   
   
Célia s’enfonça dans le siège en cuir de la voiture de sport et déglutit péniblement. Si seulement elle pouvait être ailleurs ! N’importe où mais pas ici, juste à côté de Loukis Liordis. Lui répondre d’un ton vif au téléphone, c’était une chose, mais être assise à quelques centimètres de lui…  Parce qu’elle n’était pas aveugle. Le célèbre milliardaire grec était incroyablement séduisant. D’autant plus que ses épais cheveux noirs étaient rabattus en arrière, dégageant son visage comme pour en souligner la beauté saisissante. Ses yeux étaient fixés sur la rue baignée par la lumière des réverbères. Des yeux couleur café qu’elle s’était surprise à admirer la première et unique fois où elle l’avait vu.
Il était venu à l’agence avant le départ d’Ella en congé de maternité, et cette rencontre l’avait électrisée. Pas parce qu’il avait manifesté un quelconque intérêt pour elle. En fait, il lui avait à peine jeté un coup d’œil. Mais ce coup d’œil avait réveillé en elle des sensations depuis longtemps en sommeil. Ça avait suffi. Elle avait compris qu’elle devrait se tenir sur ses gardes quand elle le verrait.
Le regard de Célia fut irrésistiblement attiré par la mâchoire carrée de Liordis et ses pommettes sculptées, qui mettaient en valeur l’arête de son nez sans doute cassé autrefois, à en juger par un léger défaut. Mais ce furent ses lèvres qui la fascinèrent le plus. Des lèvres sensuelles qu’une moue presque imperceptible étirait. Une moue qui se mua en sourire narquois quand il surprit son regard sur lui.
Je veux mourir. Tout de suite.
Elle s’enfonça encore plus dans le siège en essayant de se rendre invisible.
— Si vous voulez reculer votre siège… 
— Non, merci.
Liordis hocha la tête, sans avoir quitté la rue des yeux ni cessé de sourire. Mortifiée, elle serra les dents. Elle détestait ce feu qu’elle sentait sur ses joues. Elle détestait avoir affaire aux riches clients dénichés par Ella. Si seulement son associée n’était pas en congé de maternité ! Mais elle avait beau regretter amèrement son absence, elle se réjouissait qu’Ella ait trouvé le bonheur avec Roman. Malgré des débuts chaotiques, ils vivaient un grand amour. Le genre d’amour qu’elle n’imaginait pas pour elle-même. Pas après…  Les pensées de Célia furent interrompues alors que la voiture tournait brusquement en direction de l’entrée majestueuse du célèbre restaurant parisien. Elle s’efforça de rassembler ses idées.
— De quoi voulez-vous donc… 
— Nous sommes arrivés, coupa Liordis.
Elle inspira profondément. C’était peut-être l’homme le plus séduisant qu’elle avait jamais vu, mais c’était aussi le plus exaspérant ! Alors qu’il descendait de voiture, elle détacha sa ceinture et ramassa son sac. Elle s’apprêtait à actionner la poignée quand la portière s’ouvrit sur Liordis, qui lui tendit la main. La galanterie ne compensait pas son impertinence, mais il serait ridicule de l’ignorer. Elle posa sa main dans la sienne et tenta de rester imperturbable malgré les frissons qui se répandaient le long de son bras. Les yeux fixés sur elle, il plissa légèrement le front, comme s’il était déconcerté.
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Au service d'un play-boy grec

Vingt-cing jours, quatre cent trente-trois mails, vingt-
huit heures de réunion et deux voyages en avion : Célia
a travaillé sans relache pour satisfaire Loukis Liordis, le
client tyrannique pour lequel elle a organisé, en Grece,
un événement supposé casser son image de play-boy
et lui offrir une nouvelle réputation. Loin d'étre satisfait,
hélas, le milliardaire exige bientot qu'elle joue le role de
sa fiancée. Une folie a laquelle Célia finit par consentir,
par conscience professionnelle, tout en se jurant de ne
jamais céder aux avances de Loukis...

Le coup de foudre peut frapper partout...

méme au bureau !
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